
A L ' O C C A S I O N D E L A P U B L I C A T I O N D E L A R E V U E D E L A 

F A C U L T É D E S S C I E N C E S E C O N O M I Q U E S . 

L a Faculté des Sciences Economiques de l'Université entre 

dans la troisième année de son activité. La Revue qu J e l i e commence 

à fa ire paraître est le complément nécessaire de son organisa­

t i o n et l 'une des marques de sa vitalité. 

En créant à côté des Facultés dé jà existantes une nouve l le 

Faculté consacrée aux sciences économiques, no t re Université avai t 

la c onv i c t i o n de répondre à un beso in impérieux du pays. E t l'intérêt 

croissant qu 'a rencontré cette nouvel le i ns t i t u t i on scient i f ique 

est une p reuve éclatante d u b i en fondé de cette op in i on . 

Pendan t la dernière année un ivers i ta i re , 5 42 étudiants se 

sont inscrits aux cours; si l ' on observe que le n omb re des inscr ip­

t ions en première année est de 386 , on peut avec raison prévoit 

que dans peu de temps, l a nouve l le Faculté compte ra pour 

l 'ensemble de ses 4 classes, près d 'un m i l l i e r d'étudiants. 

Ce penchant pour les questions économiques est, d'une par t , 

la p a r t i c i p a t i o n ardente de no t re jeunesse studieuse à la connais­

sance des grands problèmes d u jour don t elle veu t que r ien ne l u i 

échappe, et d 'autre, le résultat des ef for ts tenaces que la Tu rqu i e 

a déployés duran t ces dernières années pour aménager sa v ie éco­

nom ique et l a con fo rmer aux l ignes directr ices de sa Révolut ion. 

I I nous su f f i r a de rappe ler que les privilèges concédés, aux étran­

gers ava ient fa i t de l ' Emp i re O t t o m a n un E ta t qu i ne v i v a i t que 

pou r garan t i r les intérêts des autres. C'est ainsi que presque toutes 

les grandes mani festat ions de la v ie économique : banques, assu­

rances, industr ie minière, t ransports , les sociétés d'électricité 

d'eau, de gaz, de téléphone et les grandes exp lo i ta t ions agricoles 

se t r ouva i en t entre les ma ins des étrangers. 

Su ivan t les d i rect i fs d 'Atat i ïrk et grâce à la volonté iné-
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branîable d u Chef na t i ona l , i smet inönü , no t re pays a pu s'af­

f ranch i r de ce régime économique qu i ava i t aveug lement condu i t 

1 Emp i r e O t t o m a n vers sa décadence. Dejvenue maîtresse de ses 

destinées, la Tu rqu i e a nationnalisé toutes les branches de son 

économie. 

Les raisons d une te l le reprise de toutes ces activités vi ta les, 

les techniques auxquel les o n a fa i t appe l et la quest ion de savoir 

en quo i ces méthodes se rapprocha ien t ou différaient de celles dé­

jà employées- voilà les problèmes qu ' i l appar t i endra à la recherche 

inaugurée par la Faculté des Sciences Economiques de faire con­

naître. 

L e pays a besoin de jeunes gens capables de t rava i l l e r dans 

les exp lo i t a t ions et admin is t ra t ions nat ionales et d isposant de 

sol ides connaissances des problèmes sans cesse plus étendus et 

complexes de l 'économie nat iona le . E t les étudiants qu i s ' inscrivent 

à l a Faculté s 'a t tendront à y être formés d'une façon con fo rme 

aux exigences d u pays. 

Nous sommes persuadés, la tâche tou t en étant comp lexe , que 

la nouve l le Faculté se donnera à de sérieuses recherches scientif iques 

concernant nos activités économiques et en répandra la rgement à 

t ravers le m o n d e l'idée exacte, tant sous les aspects histor iques que 

sous ceux de l 'heure présente. 

A i n s i , aux cours, aux conférences, aux pub l ica t ions d ouv­

rages, aux t r avaux de ses séminaires et de son Ins t i tu t , la Faculté 

des Sciences Economiques a jou tera dorénavant l a pub l i c a t i on d une 

Revue à laquel le nous adressons tous nos souhaits de succès. 
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